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M. le Sénateur  / Mme la Sénatrice ...
Casier de la poste
15, rue de Vaugirard
75291 Paris Cedex 06

Monsieur le Sénateur (ou Madame la Sénatrice),
Je vous écris au sujet du projet de loi bioéthique que vous serez amené à examiner bientôt en 2nde lecture. Ce texte envisage de légaliser de très graves transgressions, et en particulier la PMA sans père pour l’enfant et sans motif médical.
La PMA pour les femmes seules et les couples de femmes consisterait concrètement à effacer le père des enfants concernés et ce, pour toute leur vie. Mais de quel droit pourrions-nous faire cela ? Qui peut prétendre qu’un père n’est pas important dans la vie de tout enfant, adolescent, jeune et même adulte ? Comment peut-on imaginer de voter un texte qui fera qu’un enfant ne sait même pas ce qu’est un père, ce qu’est la tendresse paternelle, la joie d’être accompagné, encouragé, estimé par son père ?
Certes, les aléas de la vie privent parfois des enfants de leur père. Mais là, il s’agit de toute autre chose : c’est vous, comme législateur, qui feriez ce choix délibéré d’imposer cela à des enfants. Une décision aux conséquences immenses à laquelle, évidemment, l’enfant ne saurait consentir !
A ce sujet, des ministres n’ont cessé d’évoquer – notamment pendant la 1ère lecture au Sénat - des « études » qui montreraient que cela n’a pas d’incidence pour les enfants. Mais le CCNE lui-même, dans son avis n°126, souligne que les études existantes sont toutes biaisées !

Et même si tel ou tel enfant ou adulte que les partisans de la PMA sans père mettent en avant déclare qu’il est très bien ainsi, tant mieux pour lui. 
Mais honnêtement, quelle est sa liberté de parole quand il témoigne en sachant qu’il peut peiner sa ou ses « mères » ? 
De toute façon, est-ce parce qu’un enfant peut grandir et être heureux avec un bras en moins qu’il faut amputer d’un bras d’autres enfants ?

Le désir d’enfant est certes légitime et compréhensible. Mais où en est notre société pour aller jusqu’à donner priorité au désir de l’adulte en faisant comme si un père était secondaire, accessoire, superflu ?

A l’heure où, à juste titre, on ne cesse de regretter le manque de respect à l’égard des femmes, n’est-ce pas contradictoire d’envisager de priver des enfants de père : celui-ci n’est-il pas le mieux placé pour apprendre à son fils le respect que l’on doit à sa femme, et à toutes les femmes ? Et n’est-ce pas lui le mieux placé pour apprendre à sa fille à se faire respecter par les hommes ?
Certes, pour diverses raisons, les pères ne parviennent pas tous, hélas, à assumer leur rôle. Mais au lieu de vouloir les effacer pour certains enfants, ne devrait-on pas, au contraire, aider les pères en difficulté à mieux assumer leur paternité ?

Le sociologique Thomas Sauvadet, cité par le quotidien Libération en octobre 2018, soulignait que « la place du père dans l’éducation est fondamentale ». Il le rappelait à propos de la violence dans les quartiers qui touchent des jeunes de plus en plus jeunes, sortant parfois à peine de l’enfance. En effet, le chômage de masse conduit malheureusement souvent à une forme de démission des pères, une sorte d’absentéisme, et on en constate les dégâts.

De même, la magistrate Dominique Marcilhacy soulignait récemment que 80% des mineurs qui passent devant un tribunal en comparution immédiate n’ont pas ou plus de père. Serait-ce un hasard ?

Non, certainement pas. Au contraire, cela dit, en creux, toute l’importance d’un père. Et contrairement à ce que prétend Agnès Buzyn, une mère ou une grand-mère ne peuvent remplacer un père : elles ne SONT PAS pères, tout simplement ! Ne laissons pas la confusion démolir les repères les plus essentiels pour les enfants !

Est-on encore capables de regarder la réalité en face, de sortir de nos postures idéologiques ou du conformisme ? Vraiment, la question se pose à nous aujourd’hui.

Alors que l’individualisme de notre époque est source de plaintes constantes, la France voterait, avec la PMA sans père et sans motif médical, une loi ô combien individualiste. 

Comme sénateur, vous aurez bientôt la responsabilité immense de poser un choix qui engagera la vie entière d’enfants.
La 2nde lecture du projet de loi sera la toute dernière occasion d’empêcher la création d’une incroyable injustice, d’éviter de créer sciemment une inégalité nouvelle entre les enfants - ceux que l’on pourrait priver sciemment de père et les autres -, de stopper un projet déshumanisant.
Au Royaume Uni, où cette pratique est légale depuis plusieurs années, 7.000 enfants environ naissent chaque année d’une PMA pratiquée au profit d’une femme seule ou d’un couple de femmes. La population française étant comparable en nombre, cela signifierait qu’environ 70.000 enfants par décennie, dans notre pays, pourraient être ainsi privés de père. 
Est-ce vraiment souhaitable ? Le souhaiterait-on pour un enfant proche de nous ? Est-ce conforme à nos valeurs de Liberté, d’Egalité et de Fraternité ? 

Monsieur le Sénateur (ou Madame la Sénatrice), votre vote sera un acte engageant la vie entière de très nombreux enfants, et la société toute entière. Je vous en prie, vous qui avez eu la chance d’avoir un père et une mère – même si vous n’avez pas forcément vécu avec tous les deux -, votez contre cette terrible mesure.
Je compte sur votre sens de la justice et votre respect d’une question qui, contrairement à ce que certains prétendent, est évidemment éthique.
Je vous remercie d’avance et vous prie d’agréer, Monsieur le Sénateur (ou Madame la Sénatrice), l’expression de ma haute considération.

